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alors et garda le silence; tandis que les
~  *_

'
' J'

(Suite et /în) agitateurs devenus furieuxde se voirainsi

Venez vous ici pour' þÿ e d iû  e roù pour
._ ï¿.ü¢;mim1 q

_.¿,  Beur unir ou pour diviser? Pour deli-
 fg =:  r où pou'r'disputer?
  þÿ eû  e z - v o u sdes hommes qui, sous pré-

 te de, - pour vos interets ne vous

kj 13 .1 - es récriminations amères
'*  içeux qui eíjãloitent les principes en

_ fi* ein de tel ou tel nom de ceux qui ne

. _ =  ressent jamais qu'aux passions hai-

þÿû û =- ses et jalouses?
 J 

`

îssez du milieu de vous ceux qui
I

_l 'rsans cesse d'eux-memes et qui
= omnient sourdement vos amis et vos

l Èfenseurs.  
« ,E q "Aïe*ei`paroles_§, il sZe`m`ùiî grãïcïtumulte

`;¿¿ « s þÿ Y a S e m b l é e ;une partie de ceux qui
1_- rouvaient là, .V0¢iféré1ient pour étoutïer

 voix du Christ et Pappelant traître et

 frère, ils voulaient le faire sortir.
3 ;Jé,sus dit alors. - Les mauvaises pas-
 Î Slons se trahissent d'elles memes.

 Que les hommes de bonne foi,_ que les
' if' du bíe n se taisent et restent calmes ;

_È" 19§_re¢0ninai*tra à ce signe, et la réu-
j¿'.'  U sera ep uree. ¿

reconnus, éclataient en menaces et en

injures. *

Jésus resta assis au milieu desouvriers
honnêtes, qui se tenaient calmes et silen-
cieux comme `lui, et ils gardaient un

profond silence.
Ce que voyant, les hommes violents, et

de mauvaise foi sortirent de l'assembIée.
Jésus dit alors à. ceux qui etaient res?

tés. - Frères lorsque les premiers chrés
tiens se reunissaient en assemblée secrète
ce n'était pas pour disputer, mais pour
communiquer ensemble à l'esprit de fra-
ternité et de justice. Vous souffrez beau-
coup je le sais;la société est dure et injuste
pour vous,je le sais encore ; -mais vous
faites partie de la societé. Soyez bons les
uns pour les autres et la societé sera moins
dure; soyez justes d'abord vous-memes,
et Pinjustice diminuera.

Sachez que le désordre produit toujours
un plus grand désordre et que le mal ne

remédie jamais au mal.
Sachez-vous pourquoi les mauvais

riches vous oppriment? C'est parce qu'ils
ne vous reconnaissent pas pour leurs frè-
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res ayant eu le malheur d'oublier Dieu et
les enseignements du Christ.

Ils sont injustes parce qu'ils n'ont d`au-
tre loi morale que leur cupidité et leur

orgueil: clefiez-vous donc de l'oi-gueîl et
dela cupidité ; car les vices ne produisent
dans leurs þÿ c o nû  i t sque des alternatives de

tyrannie et d`esc1avage. Pour etre libre,
il faut être affranchi d'abord de toutes les
mauvaises passions, qui pervertissent le
þÿ c S u ret qui dépravent l'intelligence.

Ne conspirez pas dans les ténébres con-

tre des hommes; conspirez au grandjour
contre les vices.

Exercez les uns sur les autres une

surveillance fraternelle; reprimandez dans

vos réunions Yintempérant, ,le brutal et

le paresseux; donnez des éloges publics
au travail, au dévouement et aux þÿ m S u r s

honnêtes.
Le peuple sera fort quand il sera bon et

juste. Qu'il cesse d'étre enfant, et ses tu-

teurs seront forcés de lui rendre leurs

comptes. On n'attache pas les lions à la

charrue et l'on n'élève pas les aigles avec

les oiseaux domestiques. -

Mais tant que vous ne serez_ ni assez

sages ni assez forts pour régner vous-

memes obéissez a vos rois et a_vos chefs

et priez Dieu qu'il vous les conserve, car

le peuple souffre toujours des révolutions

et ne gagne jamais à changer de maitres.

Les ouvriers entendant cela murmu-

raient entre eux et disaient? -- Celui-ci

ne serait-il pas un émissaire du pouvoir?
Et ils commencèrent à. se retirer l'nn

après l'autre. W

Jésus, continuant son discours, leur

d.it.- Comment, pouvez-vous etres libres,

si vous ne savez pas discerner le vrai du

faux et le bien du mal? -

Comment soi-tirez-vous de la servitude,
si vous calomniez ceux qui vous. aiment

et si vous refusez d`entendre ceux qui
vous disent la vérité?

Parceque le pouvoir est actuellement

,plus fort que vous et que je vous conseille

de ne pas vous briser en vous heurtant

contre lui, vous dites que j¢ Suis
émissaire de vos ennemis!

Et lorsque je vous trace la route pq
arriver a la royauté des hommes libri
vous m'accusez d'étre un valetdu pouvai;
Vous voyez bien que vous n'etes pas

'

core en étatde régner, car vous voule

qu'on vous þÿû  a t t eet non qu'on vous ins
truise: vous avez la faiblesse ordinair-Ã
des tyrans.

Quand le Christ eût parlé il regarda;
autour de lui et il vit que tous étaienf
sortis à lexception de trois jeunes homå
mes, qui Vécoutaient avec respect. .

Jésus leur dit r* -Vvuretes donc' les

seuls qui ayez compris? Eh! bien! alle ~

maintenant annoncer à vos frères ce qu _

vous avez entendu et . ne déãespérez  
du salut de l'humanite.

_

_

Affranchissez d'abord le monde qui est
en vous-memes soyez des hommes et vous.

serez libres l
Car tout Yesclavage est volontaire. Onl-

n'avilit jamais ceux qui ne veulent pas etre
avilis Dieu même avec sa puissance nef
saurait contraindre la volonté  enl.
fant. ,

*

i

Z
- Nous voulons être libres «` rent alors_

les trois jeunes hommes avec (nergief }
- Eh bien l persévérer dans -'cette

volonté, et vous serez pluf, que des rois
répondit Jésus.

i

. ._",
Et ils se séparèrent... * rlliphr e þÿ k a v fû 
`___.____...f._-Q---~ þÿ « : : - -_-1

Quelques hypothèses historiques
DE FABRE D'0I;IVE'l` ,, ,,

(Suite þÿ e tû  r t )
C'estalors que Ram þÿ . ' - 1 i v s . * : nimmense'

empire en adaptant la : vilisaut il notre,

héritière des rouges, 5 þÿ ¿ ' e v c : l i ; i . i o ndes

Celtes qu'il avait amenés. Le þÿ d r u i r l Svain- ~

queur fonda Lamùmc on t.'ai1:*t~.-vnant
son nom RAM qui veuî ._l£rcBe`1¢- en _ _` lp
dg LAM qui signifie ã-Q°~19f1U- Il-"P¿1Ô"*"  

_

'souvient alors <11'il etait l'¿"Îm`¿'  .ini "È
était initié et il fonda le culte .tee ¿n\_,«t¿'BS

basé sur Fincarnation, "G P' .lite [arf "WG
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l' iii ep:-es 109 siecles conserve encore thèses historiques de Fabi-e.D'Olivet pour

'tggruiement son organisation prlml- ceux qui n y veulent pas voir autre chose.

to a' Lassa. .

D' PAPUS

'esta dater de cette époque que les
~

s þÿ m x o n n è r eû  tde "°"*'ea" VB" BIBLIOGRAPHIE
_est et reviennent civiliser les pays Thèse (lu Dr Pmuvost

_
t ils étaient eux-memes issus. _ --¿-

iC'69H| cette époque seulement que les
_

(sulle)
_ _ _

i-Quvem, leg gavants modernes et on Au contraire, c'est ce qu'il taut vériher,

mprendygmginienani pourquoi ils se apresavoir etudie l'état mental ct les'
_

*ent que les Aryens sont nés dans connaissances de la personne quia prédit.
 þÿ e n dû  ñ qoù gs ,ie sont seulement cirili- S'il est démontré, par notre propre en-

> :après l'twoir conquis. C'est en effet quete. ou par des témoignages authenti-

que fut établi le zodeque où Ram mala ques, qu'un prophète annonce des événe-
' ' '

:neue dela marche du soleil. ments, qu'il n'a pu connaître par le ret-

'

n savant qui; eataivùo þÿû  g ç u m e n t gne sonnement, la tradition ou des lectures,

nnatt que les écrits ne peut pas remon- et qu'un jour ces prédictions se réalisent,

'r plus haut.
"

_ quelle devra étre la conclusion d'un
'

Tout ce récit doit param-o un tissu observateur impartial? Il affirmera, non

'cnfantillages et dhbsurdités à. tout pas lafolie ou l'état névropathique du pro-
ccidental qui se þÿû  g n r eêtre plus instruit pliète, mais la réalité de son inspiration.
ue les sages de l'Orient qui cependant ll ne sera pas nécessaire þÿ d ' n v ¢ : i rétudié

*

I
nt des vieillards par rapporté nous qui Foccultisme pour constater que les théo-

mmes à peine à Vétat de puberté intel- ries médicales sur le délire prophétique
'

`tue1le etcependantécoutezles Brahmes isolé ou épidémique ne peuvent rendre

`*-iisant a Apollonius de Thyane : « Ce que compte que d'une partie des faits obser-
 ous avez appris de Phythagore et les vés.
'i _g§-Piiens de nous _ wi» il /,ig un temps Par exemple, si Josephe a dit vrai en

 ù, lea þÿ r i v e o d S ë a n g lltníent habitées par racontant que Jésus, fils d'Anamus, pen;
*

es Ethiopíèm (1) (des noirs). dant 7 années prédit le ruine de Jérusa-
þÿ : Voyez sui- les hiéroglyphes égypiieiis lem dansles rues de lacité, « sans aucune

* es rouges et ces noirs alternant avec les intermittence et sans - que sa. voix ne fut

_; ieux. . ni atïaiblie, ni enrouée þÿ : : ce fait inouï

'p Consultez les sages chinois, ces véhé- þÿ P f ' ° U V ° :51 YHOH avis, qu'il lfétait pas
ables dépositaires d'une des plug vieil- insensé, mais qu'un esprit, bon ou mau-

es traditions de lüyumgnite, Ecoutez þÿ S i i xvais renouvelait ses forces d'une maniere
'

._ ~¢t¢ûLl1û Qi ont pu vgip le surnaturelle, comme dans le cas de la
. ala!-Lama. voyante parisienne.

_ þÿ P 2 l ` î : 0 t í î -la @raide voix de l'Orient ini- Au sujet de cette derniere M. Prouvost,
 p iateur s éltverapour me dire que telle est n'ayant pu faire à Paris sa propre enquete,

_. L
_ vérité ej! þÿ ; - : « : . - x d e n t a lprétentieux jouant commet plusieurs erreurs de détail,

'
'

'E L* "Î "'3*'_ *f*S'9S_dé l'Est le rôle que les . Il est faux que cette personne ait « l'in-

 us; 'å vis des initiés telliqence peu développée, þÿ : : Quicgiiqiie a

þÿ * '   - t - : ¼ ? ~ _ * : `À:"*1'l þÿ l l eû  v î e cassurance: 91_ lhpnneur de parler à. Mlle Couédon

y!_:"îf;lj_`[¿^Q
~

V  ¿l«:1p ¿ mais ce sont des Saltqln elle n est pas moins distinguée par

`

' þÿ ' _ _ î _ : _ _ ; j : ` _ _ _ : ' 3 - 1 1 1 l ~ ï _ , O n c esontles h_yp0_ son Intelligence que par ses qualités
, (/Xh:(l"il', Hs. - _

nriatian)
A FMI ulm. l h' m 'HÎÉG par Amas-avetla

C

morales. ll n'est pas exact qu'il s`écoule
un laps de temps assez long entre le
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moment où l'ange accepte d'entrer en

communication avec vous et l'entrée on

extase de la voyante'(page 97). Il n'est pas
exact que celle-ci parle sans défaut de
prononciation ; j'ai constaté que parfois,
quand un mot est mal prononcé, l'Esprit
le répète immédiatement. (page 97) Une
phrase peut prèteràfambiguité : « Cathe-
rine Peníatova eut des visions, prophé-
tisa et se maria. Contrairementà Mlle
Couédon, son mariage þÿû  tcesser son état

prophétique » Il a été annoncé queles révé-
lations cesseraient dans deux ou trois
ans, quand la mission de Mlle Couedon
serait accomplie (p. 57.)

L'auteur écrit que cette jeune þÿû  l l en'a
été examinée que par des médecins « plu-
tôt psychologues que neurologistes. þÿ : : Il
oublie que le docteur Encausse (Papus),
ancien matérialiste, soigne spécialement
les maladies nerveuses. (p. 165). Quant

laquelle repose sur je ne sais quel témoî *

gnage. M' Couédon nie energiquemen`*,'  

que l'Ange aitjamais parlé du pape au
A

trement que de la manière la plus respe 
tueuse. **

_ I
Pour M. Prouvost, Mlle Couédon n'e -

. ,¿.
pas une folle, mais une névropathe q þÿ : i'
peut guérir, surtout si elle est isolée .Ê 'Î IJ.
public. A quoi bon l'isoler? Si ses pro  

l.
I? "

.

l .phéties sont reconnues fausses, le public - þÿ ' :

la delaissera. Mais mon argument ne  
suffira peut~etre pas à convaincre  " '
Prouvost, Lejeune rationaliste ne peuifi 
admettre qu'on suppose pour un þÿ p i n s t a nû  

*

l'existence de Dieu; þÿ e dû  x n e a m r e'vie, d'uu'§ _* ¿ 
Providence qui pour des Esprits inspir Î

parfois les prophètes. Qu'ildaigne cepezí Î -dant méditer au moins un ouvrage spl_  
rite, un livre d'occultisme uuïolume  ;

-'

mystique, et il pourra plus tard écrire u

deuxieme étude pour corriger sa thèse d  

au terme de radoteur, que l'esprit aurait doctorat. J.  -
employé pour désigner Léon XIII, selon S^TURN""Us' þÿ   p : ; ; , - , M
une assertion de M. le chanoine Brettes, Le þÿ G f f fû û û  rCÉAMUEI-¿

ÿ

"'*'
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